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Histoire culturelle et critique textuelle. Textes et
concepts
1 PLACÉ sous le signe de la rencontre entre « Histoire culturelle et critique textuelle », le
séminaire a  proposé une série  d’études de cas,  et  de textes,  illustrant le  nécessaire
croisement  entre  les  questionnements  d’une  histoire  culturelle  attachée  à  la
production  du  sens  des  œuvres  et  des  écrits,  quels  qu’ils  soient,  et  les  différentes
démarches qui caractérisent la critique textuelle.
2 Son  point  de  départ  a  été  la  mise  en  doute  d’un  partage  trop  simple :  d’un  côté,
l’œuvre ; de l’autre, le livre. Cette distinction bien nette semblait définir des tâches très
différentes : celles des historiens de la littérature, voués à l’étude de l’écriture et des
significations des œuvres, celle des historiens du livre ou de l’édition, attachés à saisir
la publication et la circulation des textes. Classique, cette distinction a paradoxalement
peut-être été renforcée, et non pas bousculée, par l’érudition de la new bibliography ou,
comme l’on dit en français, la « bibliographie matérielle » qui analyse avec rigueur les
différents états imprimés d’une même œuvre (éditions, émissions, exemplaires) dans le
but de comprendre et de neutraliser les corruptions infligées au texte par les pratiques
de l’atelier typographique et de retrouver l’original copy-text, pourtant à jamais perdu,
de l’auteur. La bibliographie matérielle n’est d’ailleurs pas la seule discipline textuelle
qui affirme un tel projet. Il en va de même de la pratique philologique lorsque, comme
dans  le  cas  du  Lazarillo  de  Tormes, magistralement  étudié  et  édité  de  nouveau  par
Francisco Rico, elle montre l’imposition des habitudes propres à l’imprimé (page de
titre, bois gravés, division en chapitres, épigraphes) à un texte conçu comme une lettre
appartenant au genre à la mode dans les années 1530-1540 des carte messagiere, des
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lettres en vulgaire. Mais doit-on se satisfaire de cette opposition tranchée entre l’œuvre
en sa pureté essentielle et le livre imprimé qui, au mieux, ne ferait que transmettre
celle-ci comme un véhicule inerte et, au pire, la déforme et la corrompt ?
3 Contre  l’abstraction des  discours,  l’étude de  la  matérialité  du texte  rappelle  que la
production,  non pas seulement des livres,  mais  aussi  des  textes  eux-mêmes,  est  un
processus qui implique, au-delà du geste de l’écriture, différents moments, différentes
techniques, différentes interventions. La « matérialité du texte », au sens de McKenzie
ou de Stallybrass, s’attache à la fonction expressive des modalités d’inscription du texte
dans  le  livre :  le  format,  la  mise  en  pages,  les  caractères,  les  choix  graphiques  et
orthographiques, la ponctuation. Ces décisions, quel qu’en soit le responsable, « font le
texte » – au moins pour les lecteurs de l’édition où elles se rencontrent. Il est donc sûr
que les formes (typographiques) affectent le sens (textuel), Mais à qui doit-on imputer
ces formes ? Un exemple particulier a permis de mieux comprendre les concurrences
ou les collaborations qui les produisent : celui de la ponctuation entre XVIe et XVIIIe
siècle. Dans la responsabilité quant à la ponctuation, chaque tradition de la critique
textuelle  a  privilégié  l’un  ou  l’autre  des  acteurs  engagés  dans  le  processus  de
composition et de publication des textes à l’âge de ce que l’on peut appeler l’Ancien
Régime typographique.
4 Dans  la  perspective  de  l’étude  de  la  langue,  le  rôle  essentiel  a  été  tenu  par  les
réformateurs de l’orthographe qui visent à obtenir une parfaite coïncidence entre la
diction et la graphie et qui a conduit à une innovation décisive pour une plus forte
adéquation  entre  manières  de  dire  et  formes  d’inscription  des  textes :  à  savoir,  la
fixation de la longueur des pauses grâce à l’usage de la virgule, des deux points et du
point final. Pour la bibliographie matérielle, les choix graphiques et orthographiques
sont  le  fait  des  compositeurs.  Dans  une  autre  perspective,  philologique  celle-ci,
l’essentiel  est  ailleurs :  dans  la  préparation du  manuscrit  pour  la  composition  telle
qu’elle est opérée par les « correcteurs » qui ajoutent capitales, accents et ponctuation,
qui normalisent l’orthographe, qui fixent les conventions graphiques et qui, souvent,
sont en charge de la correction des épreuves. Mais quid de l’auteur du texte ? Il est, en
effet, des auteurs attentifs à la ponctuation de leurs textes comme le montre le cas de
Ronsard ou, en Angleterre, celui des auteurs qui jouent avec les effets poétiques ou
dramatiques lorsque les variations transforment ou inversent le sens d’un texte sans en
changer un seul mot.
5 Le cas de la ponctuation met ainsi en évidence la fragilité de la distinction entre mise
en texte et mise en livre ainsi que la porosité de la frontière qui les sépare. C’est cette
perspective théorique et méthodologique qui a donné son assise aux différentes études
de cas proposées à partir de textes du Persiles de Cervantès, de L’Oráculo manual de
Baltasar Gracián, d’Antônio José da Silva et Borges (avec un retour sur Pierre Ménard et
les  six  lectures possibles  de la  fiction :  biographique,  autobiographique,  allégorique,
critique, esthétique et bibliographique).
6 Ces perspectives ont nourri les cours, conférences et séminaires faits par le directeur
d’études  à  l’Université  de  Pennsylvanie,  où  il  est  Annenberg  Visiting  Professor  in
History, à l’Université Laval à Québec, à l’Université Humboldt à Berlin, à l’Université
de Chicago, à l’Université de Liège, à l’Université de Grenoble 2 et lors de colloques
tenus  à  l’Université  fédérale  de  Rio  de  Janeiro,  à  l’Université  de  Maringá  et  à
l’Université de Manchester.
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